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Ils frappent à notre porte ! Et si je demandais la 
confirmation ?
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Bonsecours,
Amfreville-la-Mivoie, Belbeuf,  

Boos, Franqueville-St-Pierre,  
Fresne-le-Plan, Gouy, La Neuville-

Chant-d’Oisel, Le Mesnil-Esnard,  
Les Authieux, Mesnil-Raoul, 

Montmain, Quevreville-la-Poterie, 
St-Aubin-Celloville, Ymare

Le journal des paroisses St-Paul du Mesnil Plateau de Boos 
et Notre-Dame de Bonsecours

Entrer dans 
l'Espérance
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À la question : «Quelles sont les trois 
vertus théologales (qui ont Dieu 

pour objet) ?», le catéchisme répond : 
«La foi, l'espérance et la charité.» La 
charité, l'amour, d'accord. La foi, ça ne 
va pas de soi mais on croit comprendre 
de quoi il s'agit. Mais l'espérance, 
qu'est-ce donc ? C'est un mot central de 
la foi chrétienne, souvent mal compris, 
considéré comme synonyme du mot 
«espoir». C'est bien plus que cela ! Ce 
n'est pas une tournure d'esprit ni une 
attitude qu'on qualifie parfois d'opti-
misme (avec une dose de naïveté ou 
d'inconscience). L'espérance est le fruit 
d'une promesse, réalisée par la mort et 
la résurrection du Christ. Elle est une fa-
çon positive d'appréhender la vie et son 
cortège d'épreuves. Elle ne masque pas 
le tragique de notre condition humaine. 
Elle met en œuvre notre intelligence, 
notre liberté, notre responsabilité hu-
maine. Elle nous pousse à nous impli-
quer dans la réalité de notre temps pré-

sent et à ne pas nous réfugier dans une 
bulle ou une niche, à l'abri des coups 
de vent ou de bâton ; elle est un levier 
pour contribuer à transformer le monde 
et à y faire progresser les exigences de 
justice et de liberté. Elle implique verti-
calité et désintéressement, et renforce 
notre confiance en Dieu qui chemine 
avec nous avec son amour et nous tient 
par la main. Celui qui a l'espérance vit 
différemment, une vie nouvelle lui est 
déjà donnée.
«Ce qui m'étonne, dit Dieu, c'est 
l'espérance.
Et je n'en reviens pas.
Cette petite espérance qui n'a l'air de 
rien du tout.
Cette petite fille espérance. Immortelle.
C'est elle qui entraîne tout.»

Charles Péguy
Porche du mystère de la deuxième vertu 

(1912)
—— CHANOINE PHILIPPE POIRSON,  

CURÉ-RECTEUR DE NOTRE-DAME DE BONSECOURS

«La petite fille espérance»
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Nous, chrétiens, sommes 
des hommes et des 
femmes d’espérance

L’apôtre Paul, face aux craintes et 
aux doutes de la communauté 
chrétienne de Thessalonique, invite à 
garder fermement sur notre tête, tel 
un casque, «l’espérance du Salut», 
en particulier dans les épreuves et 
les moments plus difficiles de notre 
vie. Un casque. Voilà ce qu’est 
l’espérance chrétienne. Quand on 
parle d’espérance, on peut être 
amené à la comprendre de la 
manière la plus souvent admise, à 
savoir comme la référence à 
quelque chose de beau que nous 
désirons, mais dont la réalisation est 
incertaine. L’espérance chrétienne, 
ce n’est pas cela, c’est l’attente de 
quelque chose qui est déjà réalisé ; 
la porte est là, et mon espoir est 
d’atteindre la porte. Que dois-je 
faire? Avancer vers cette porte ! Je 
suis sûr que j’atteindrai cette porte ! 
Il en est ainsi de l’espérance 
chrétienne : avoir la certitude que je 
suis en train d’avancer vers quelque 
chose qui existe, et non pas quelque 
chose que je voudrais voir exister. 
L’espérance chrétienne est l’attente 
d’une chose qui a déjà été 
accomplie et qui se réalisera avec 
certitude pour chacun de nous.
—— PAPE FRANÇOIS, CATÉCHÈSE  

SUR L’ESPÉRANCE CHRÉTIENNE,  

1ER FÉVRIER 2017 

Et pour vous, l’Espérance, c’est quoi ? Vous trouverez, au fil des pages de ce numéro, 
ce que nous en disent des personnes rencontrées.
Ci-après, un premier groupe de paroles dites par 
les personnes à qui nous avons posé la ques-
tion : «Pour vous, l’Espérance, c’est quoi ?»
«Espérer c'est croire que le feu de l'Esprit est 
capable de ranimer la moindre braise qui couve 
sous la cendre.» Michel Hubaut
«L’Espérance c’est la base de la chrétienté ; et 
sans l’Espérance, on ne croit pas.» Jacques
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Contacts

Si vous souhaitez plus d'informations ou vous 
engager dans des actions :
– Welcome – hébergement de migrants dans une 
famille ou dons pour financer des locations 
d'appartement
Contact : Luc Demaegdt – Tél. : 06 16 46 50 79 – 
Mail : contact@welcomerouen.org
– Parrainage : informations auprès de Agnès Cuisy 
– Mail : agnescuisy@yahoo.fr
– Cours de français : Dominique Piermé – Tél. : 07 
85 43 46 63 – Mail : dominique.pierme@
wanadoo.fr
– Cours d'informatique ou autres : Guy Criton – 
Mail : guy.criton@orange.fr
– Soupe pour les sans-abri : Guy Criton
– Accompagnement d'une famille, aide à 
l'intégration, à la recherche d'emploi : soit par le 
projet paroissial (Dominique Piermé) ou par 
Welcome (Luc Demaegdt)

TÉMOIGNAGE

Ils frappent à notre porte !
Amin : dans son village reculé en 
Afghanistan, son père a été tué par 
les talibans, son frère se cache pour 
ne pas être emmené de force, et ça 
va bientôt être son tour. Il fuit avec 
son grand frère, par la route et par la 
mer. Les embarcations sont fragiles, 
et sous ses yeux le bateau voisin du 
sien coule dans la mer agitée, empor-
tant son frère. Il arrive seul à Rouen, 
ne parle pas anglais ni français, seu-
lement le dari.
Leila : avec un diplôme de l’enseigne-
ment supérieur, elle travaille au Sou-
dan dans un camp de réfugiés pour le 
Haut-Commissariat aux Réfugiés de 
l’Onu ; au bout de quelques années, 
comme l’Onu critique le dictateur de 
son pays, les cadres du camp sont 
harcelés, sa vie est menacée, elle part 
à pied, traverse la Lybie, franchit la 
méditerranée sans se noyer, traverse 
l’Italie, la France, et arrive à Paris pour 
demander l’asile. Mais pour ça, il faut 
chaque jour faire la queue avec des 
centaines de personnes dont seu-
lement quelques dizaines pourront 
déposer un dossier. Elle apprend que 
c’est moins long à Rouen, et arrive ici 
sans ressources.
Bella : à 16 ans, elle est enceinte donc 
mariée de force à un homme de qua-
rante ans qui ne la respecte pas, la 
frappe et la viole. Elle fuit et trouve 
le moyen de prendre l’avion pour la 
France. Des amis habitent Rouen, 
alors elle arrive ici mais personne ne 
peut la loger. L’aide sociale à l’enfance 
reconnaît qu’elle est mineure et qu’ils 
doivent la prendre en charge, mais il 
n’y a pas de place, alors elle est à la 
rue.
Et encore Atim, qui arrive d’un ex-
pays soviétique avec sa femme, sa 
fille et son bébé car il a refusé, comme 
sergent, de tirer sur les manifestants ; 
et un chef d’entreprise africain qui a 
tout quitté car il est homosexuel et 
que c’est interdit dans son pays.
Ces personnes et mille cinq cents 
autres sont arrivées à Rouen l’an 
dernier pour demander la protec-
tion de la France. Elles ont traversé 
des épreuves inouïes et malgré cela, 
elles gardent l’espoir de construire 
ou reconstruire leur vie. Ce qu’elles 
désirent, c’est avoir le droit de rester 
en France et d’y travailler. Cela de-
mande du temps, les démarches sont 

longues et complexes. Comment les 
aider pour que leur espoir devienne 
réalité ?

AVANT D’AVOIR UNE PLACE 
EN CADA (CENTRE D’ACCUEIL 
DES DEMANDEURS D’ASILE)
Atim demande l’asile, c’est-à-dire la 
protection de la France. L’État fran-
çais reçoit sa demande et lui propose 
le statut suivant : sa demande va être 
étudiée, parfois pendant deux ans, et 
durant cette période, il n’a pas le droit 
de travailler, mais il sera logé et aura 
une allocation de 200 euros par mois 
pour se nourrir. Et en signant ce docu-
ment, l’État lui dit : «Mais je n’ai pas de 
place pour l’instant, donc je vous donne 
100 euros de plus et vous vous débrouil-
lez en attendant qu’une place se libère.» 
Il est donc à la rue sans avoir le droit 
de travailler, pendant plusieurs mois, 
sans relations. Même le 115 et ses hé-
bergements d’urgence sont saturés, 
donc on lui propose trois nuits à l’abri 
puis trois nuits dehors. Et dans tous 
les cas, il ne connaît personne.
À ce moment de l’accueil, les «réfugiés» 
ont besoin d’avoir un toit et de ren-
contrer des personnes qui les accom-
pagnent. 
Avec Welcome, on peut accueillir chez 
soi pour un mois ou deux une personne 
en attente d’une place en Cada.
SHMA distribue de la soupe aux sans-
abri, mais le week-end elle n’est pas 
fournie. On peut donc s’inscrire pour la 
leur apporter les samedis et dimanches.

ENFIN UNE PLACE EN CADA
Après quelques mois, enfin, une 
place se libère en centre de deman-
deur d’asile. Amin est à l’abri, dans 
un lieu stable, et attend pendant des 
mois la réponse de l’État. Mais il est 
toujours aussi seul. Ses seuls contacts 
sont d’autres migrants dans la même 
situation que lui. 
Qui va leur apprendre le français ? Leur 
faire découvrir notre culture ? Les aider à 
rencontrer du monde ? Des associations 
donnent des cours de français, des cours 
d’informatique. On peut aussi parrainer 
quelqu’un.

LE STATUT DE RÉFUGIÉ, ENFIN !
Raja la Syrienne et Médar le Congo-
lais sont les plus chanceux : l’État leur 
accorde la protection de la France, ce 

statut de réfugié tant espéré. Ils ont 
le droit de s’installer en France et de 
travailler. Mais comment trouver un 
travail quand on ne connaît personne 
et qu’on parle mal le français ? Et 
sans travail, pas de logement. Ils ont 
besoin qu’on leur offre un logement 
quelque temps et qu’on les accom-
pagne pour s’intégrer et trouver du 
travail. 
C’est en pensant à ce moment qu’est né 
le projet de trouver un logement sur le 
plateau pour une famille ayant le statut 
de réfugié. Il n’a pas encore abouti sous 
cette forme, mais on commence l’ac-
compagnement de Médar, logé à Petit-
Quevilly, et on espère bientôt s’occuper 
de Raja.
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Nous avons rencontré Alexis.  
Il anime des rencontres B’Abba

Donner la vie aujourd’hui, un pari ?
Une enquête récente indique que, depuis deux ans, le nombre d’enfants par femme en 
France est en baisse.

Comment parler d’espérance 
quand la perte d’un être cher 

vous laisse seul, démuni, désemparé ?
Invités à la rencontre B’Abba, sur 
le thème «Croire en la vie malgré 
tout», les participants sont arrivés 
avec leur souffrance, leur deuil, 
leur solitude. Ils ont été invités 
à discuter entre eux à partir de 
phrases pouvant correspondre à 
leurs difficultés : «C’est la mort qui 
gagne», «ce sont les autres qui me 
font tenir»... Ils ont été écoutés et 
se sont écoutés les uns les autres, 
ils ont pu découvrir que d’autres 

vivaient les mêmes souffrances et 
osaient en parler, avec des points 
de similitude ou des manières dif-
férentes de vivre leur difficulté. 
Puis chacun se laisse interpeller à 
l'écoute de la lecture de textes per-
mettant de voir, d'entendre et de 
sentir ce qu'a pu vivre Jésus à son 
époque. L’espérance est un che-
min que l’on emprunte quand on 
ne comprend pas ce qui se passe 
et que l’on attend le dénouement 
de la situation pour aller au-delà. 
Les animateurs de table du groupe 
B’Abba sont témoins de l’évolution 

de l’attitude des participants. Cha-
cun arrive avec son histoire, il y a 
un peu d'inquiétude et de curio-
sité pour cette rencontre où l’on ne 
se connaît pas. Chaque personne 
semble repartir plus légère, le vi-
sage plus ouvert en ayant partagé 
un bout de chemin dans l'écoute 
et la bienveillance. Elles prennent 
conscience qu’on a tous une graine 
d’espérance au fond de soi, qu’on 
a besoin des autres, de moments 
de partage pour faire éclore cette 
graine d'espérance.

—— THIERRY

Basile et Rachel, qu’est-ce qui a 
poussé votre couple à mettre en 
route un deuxième enfant ?
Quand nous nous sommes mariés, 
nous voulions fonder une famille. 
Avoir un enfant, c’est un élan de 
la vie, c’est le prolongement natu-
rel de notre amour. Nous avons 
eu la chance d’attendre très vite 
notre premier enfant, cela a bien 
sûr chamboulé notre vie : moins 
de sommeil, des inquiétudes nou-
velles dès qu’il est malade, mais 
tellement de bonheur ! Nous avons 
décidé d’avoir un deuxième bébé 
assez vite pour élever nos enfants 
ensemble. En même temps, don-
ner la vie, quand on a la chance 
de pouvoir le faire, c’est un acte 
d’audace, de confiance et d’opti-
misme. Nous nous découvrons pa-
rents, nous nous faisons confiance. 
La foi nous aide, nous croyons en 
l’amour inconditionnel de Dieu 
pour nous, pour nos enfants. Nous 
savons que nous pouvons compter 
sur lui.
Cela nous porte !

—— ISABELLE
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Retrouver la confiance permet  
à l’espérance de renaître

Vivien, où est l’espérance dans la conduite  
des changements d’organisation ?

«Je m’appelle Christelle, j’ai 
38 ans. Et aujourd’hui, j’ai 

réussi mon bac. Après tant d’années 
de galère, vous vous rendez compte ? 
C’est incroyable ! Même si, bien sûr, 
cette réussite améliore mon CV, le 
plus important n’est-il pas d’éprou-
ver un sentiment que je ne connais-
sais pas : la confiance ? Confiance en 
moi-même, et confiance en ceux qui 
m’ont soutenue durant ce parcours, 
me félicitant lorsque je progressais, 

me soutenant lorsque je me décou-
rageais, m’apprenant à accepter la 
discipline et la régularité qu’exige le 
travail. Il m’a fallu être audacieuse 
pour me laisser tenter par ce projet, 
celui de quelques professeurs qui 
désiraient accompagner, jusqu’à 
l’obtention du bac, des adultes ayant 
connu l’échec dans leur scolarité. Je 
me remémore ce jour où j’ai surmon-
té ma peur pour rencontrer le direc-
teur de l’école et entrer à nouveau 

dans une classe. Pour pouvoir vivre 
cela, j’ai étouffé en moi des souvenirs 
pénibles.» 
Saisir cette chance, faire le pari 
de réussir ce qui semblait inac-
cessible, découvrir en soi-même 
tant de capacités, pouvoir enfin 
«rebondir» et vivre cette résilience 
qui surgit des difficultés les plus 
grandes : tel est le programme de 
l’école de la seconde chance.

—— SOPHIE

Entré dans l’entreprise en 2014, 
j’ai dû réorganiser la fonction 

commerciale suite au rachat de plu-
sieurs concurrents. Fusionner quatre 
entreprises différentes par leur 
culture, leur stratégie et leur système 
informatique génère de la confusion 
et de l’inquiétude. J’avais un regard 
neuf et une vraie compétence dans 
le métier. J’avais aussi conscience 
de ma fragilité face à la pression des 
dirigeants et de leurs idées toutes 
faites sur la valeur des individus. J’ai 
pu affirmer mes choix et gagner leur 
confiance. Ils m’ont laissé conduire 
ce chantier à risque au plan humain. 
J’ai appris à résister aux pressions, à 
écouter avant de décider, à assumer 

les choix parfois rudes, à entretenir 
un dialogue de vérité avec les per-
sonnes. Les résultats ont confirmé 
que les risques pris, autant par ceux 
«d’en bas» que par ceux «d’en haut», 
valent la peine. Le soutien de ma 
famille est essentiel. Il m’importe de 
me référer à des personnes et des 
valeurs sûres, afin de ne pas être seul 
dans la tourmente. Mes compagnons 
de la première heure sont des appuis. 
Il faut aussi trouver des ressources 
extérieures : tout ne peut être par-
tagé avec les collaborateurs. Dans 
la conduite des changements, nous 
avons besoin de signaux montrant 
que la confiance fonctionne. Mon rôle 
consiste, entre autres, à confirmer des 

personnes, à leur donner de l’autono-
mie : «C’est toi qui as le choix, je te fais 
confiance, je vais t’aider.» J’ai besoin 
de créer un esprit de corps qui permet 
de discerner si la pression que je mets 
est acceptable. Je dois aussi constater 
que des personnes se mettent d’elles-
mêmes «hors-jeu». Avec l’homme 
au cœur de l’organisation, je suis un 
peu le gardien de ce qui permet à 
chacun de devenir lui-même. Libéré, 
il est alors performant et entraîne les 
autres. Je crois que l’autorité, la bien-
veillance et la confiance font grandir. 
Pour moi, l’espérance est une expé-
rience de vie. Elle se reçoit. Alors, elle 
peut se donner.

—— FRANÇOIS
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L’espérance, pour vous, c’est quoi ?

«L’ESPÉRANCE, C'EST SAVOIR QU'AU BOUT, IL Y A QUELQUE CHOSE ET QUE POUR ALLER 
AU BOUT, IL Y A UN SENS À TOUT.» 

—— ÉLISABETH

«L’ESPÉRANCE REPRÉSENTE POUR MOI 
UN MOTEUR POUR AVANCER DANS LA 
VIE, COMME UNE LUMIÈRE À L’HORIZON 
QUI NOUS GUIDE VERS NOS BUTS DE 
CHAQUE JOUR . C’EST À TRAVERS LA 
FOI EN JÉSUS QUE CHACUNE DE NOS 
DÉCISIONS TROUVE UN RÉEL SENS POUR 
LE SEIGNEUR .» 

—— JEAN

«L’ESPÉRANCE ÉVOQUE POUR MOI 
L’AVENIR , LE FUTUR , OR JE N’AI PLUS 
D’EMPLOI DEPUIS TROIS ANS ; IL ME 
RESTE LA SANTÉ POUR NE PAS PERDRE 
TOTALEMENT LE GOÛT DE VIVRE. JE 
RÊVE DE PROJETS SIMPLES : GAGNER MA 
VIE, RENDRE UNE FEMME HEUREUSE, 
FONDER UNE FAMILLE.» 

—— THIERRY

«L’ESPÉRANCE PERMET, 
PAR LA FOI, DE NOUS 
CONDUIRE À CELUI 
QUI EST BONTÉ, ET 
QUI PARDONNE. LA 
FOI PRÉSUPPOSE UNE 
ESPÉRANCE PLEINE DE 
CERTITUDE.»

—— CHRISTIAN

«POUR MOI, L’ESPÉRANCE VIENT DE LA 
CONFIANCE EN DIEU.» 

—— DOROTHÉE

«C’EST LE PARTAGE, LA JOIE, LA 
PAIX, L’AMOUR QUI CONDUISENT 
À L’ESPÉRANCE QUE L’ON PEUT 
TRANSMETTRE À D’AUTRES.» 

—— MARINE

«L’ESPÉRANCE EST POUR MOI UNE 
TOUTE PETITE FLAMME PARFOIS 
LUMINEUSE, LE PLUS SOUVENT 
VACILLANTE, QUI PERMET D’AVANCER 
MÊME DANS LE BROUILLARD, LE 
DOUTE.» 

—— THÉRÈSE
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«L'ESPÉRANCE, C'EST COMME UNE ÉCHELLE QUI GRIMPERAIT DANS LES NUAGES, SANS 
FIN, ON NE VOIT PAS OÙ L'ON VA MAIS IL Y A FORCÉMENT UN BOUT DE LUMIÈRE, DE 
JOIE OU DE QUELQUE CHOSE DE CHAUD ET LUMINEUX».

—— JULIETTE

«LE CHRIST NOUS A DIT : «JE SUIS LE 
CHEMIN, LA VÉRITÉ ET LA VIE». IL A 
TOUTE MA CONFIANCE. C’EST LUI QUI 
DONNE SENS À MA VIE.» 

—— JEAN-LUC

«UNE IMAGE D'ESPÉRANCE, C'EST UNE 
PRIMEVÈRE QUI SORT DE LA NEIGE QUI 
SEMBLAIT AVOIR TOUT ENGOURDI.» 

—— JANINE

«ESPÉRER , C'EST FAIRE CONFIANCE À DIEU MAIS AUSSI À L'HOMME, QUEL QU'IL 
SOIT. C'EST SAVOIR QU'AU BOUT DU TUNNEL IL Y A TOUJOURS, POUR CHACUN, UNE 
LUMIÈRE.» 

—— FRANÇOIS

«ESPÉRER C'EST CROIRE QUE QUAND ON ENTREPREND QUELQUE CHOSE, ON 
TROUVERA UNE SOLUTION, MÊME SI CE N'EST PAS CELLE À LAQUELLE ON AVAIT 
PENSÉ... CAR L'ESPRIT SOUFFLE OÙ IL VEUT.» 

—— EMMANUEL

«L’ESPÉRANCE, C’EST GARDER 
CONFIANCE EN L’AVENIR , PERSPECTIVE 
D’ÉTERNITÉ. LE CHRÉTIEN PLACE SA 
CONFIANCE DANS LES PROMESSES DU 
CHRIST, S’EXPRIME ET SE NOURRIT 
DANS LA PRIÈRE.» 

—— HÉLÈNE

«PAR NOTRE ÉDUCATION FAMILIALE, NOUS CULTIVONS UN OPTIMISME CONSTRUCTIF 
MALGRÉ LES BOURRASQUES ET TEMPÊTES INHÉRENTES À TOUTE EXISTENCE.»

—— CAROLINE
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Le carême : 40 jours  
pour sortir de son «canapé»
Zoé est venue à cette balade en famille en traînant les pieds… Pour la peine, elle ne quitte 
plus ses écouteurs, indifférente à ce qui se passe autour d’elle. Pourtant, ils ont l’air de bien 
s’amuser ! Zoé est dans sa bulle, elle «tchatche» avec ses copines, le paysage est beau  
autour d’elle, mais c’est comme si elle ne le voyait pas... 

Le carême :  
le temps favorable ! 
Et si le carême était ce moment choisi 
pour connaître ce qui est vraiment im-
portant pour nous  ? Nous sommes satu-
rés de communications et nous parlons si 
peu, parfois, avec ceux avec qui nous vi-
vons. Comment être proche de quelqu’un  
si nous ne le voyons qu’à travers un écran  ? 
Comment prendre quelqu’un par la main quand 
celle-ci est déjà «occupée» par un portable  ? 
Comment écouter celui qui essaie de me parler, 
avec un casque sur les oreilles ? 

«Dieu t’invite à laisser  
une empreinte» 
«Pour suivre Jésus, il faut une dose de courage, a dit le pape Fran-
çois aux Journées mondiales de la jeunesse 2016 en Pologne  ; il 
faut se décider à échanger le divan contre une paire de chaussures 
qui t’aideront à marcher sur des routes qui peuvent ouvrir de nou-
veaux horizons, capables de propager la joie, cette joie qui naît de 
l’amour de Dieu, la joie que laisse dans ton cœur chaque geste, 
chaque attitude de miséricorde. Dieu veut ouvrir tout ce qui t’en-
ferme. Il t’invite à rêver, il veut te faire voir qu’avec toi le monde 
peut être différent. Dieu t’invite à laisser une empreinte qui rem-
plira de vie ton histoire et celle de tant d’autres.» 

IL ÉTAIT UNE FOI
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PAGE RÉDIGÉE PAR L’OTPP : VÉRONIQUE 
DROULEZ , DOMINIQUE LENOIR 
ET LE PÈRE MICHEL CASTRO.  
DESSINS : NICOLAS HAVERLAND.

Quitte ce qui te 
paralyse
Cela demande un effort certain de sortir de son pe-
tit monde à soi, confortable, rassurant et tranquille, 
mais la vraie vie ne s’enferme pas dans un cocon, elle 
est faite pour se donner, se déployer… Le pape Fran-
çois, en s’adressant aux jeunes, à Cracovie, en juillet 
2016, expliquait que confondre le bonheur avec un 
divan nous «anesthésiait»  : «Chers jeunes, nous ne 
sommes pas venus au monde pour végéter, pour vivre 
dans la facilité ; au contraire, nous sommes venus au 
monde pour laisser une empreinte. Quand nous choi-
sissons le confort, en confondant bonheur et consu-
mérisme alors le prix à payer est très élevé  : nous 
perdons notre liberté, d’autres décident de l’avenir 
à notre place…» 

«Choisis la vie !» c’est l’appel de Dieu qui nous veut heureux, 
éveillés, libres et acteurs de notre vie. Alors, pour retrouver le 
goût des autres et la joie, laisserons-nous Dieu descendre en 
nous et bousculer nos habitudes de repli ? 

—— ZOÉ, ENFIN «DÉLESTÉE» DE SON PORTABLE, EST HEUREUSE DE REDÉCOUVRIR  

COMBIEN IL EST BON D’ÊTRE ENSEMBLE POUR CONTEMPLER UN PAYSAGE GRANDIOSE !
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Quelle est l’origine du projet ?
Zep. Le thème de départ, c’est 
le silence  : peut-on avoir passé 
vingt-cinq  ans dans le silence et 
réussir à raccrocher avec notre 
monde de bavardage ? En créant le 
personnage, je voulais un moine. 
J’ai choisi l’ordre des Chartreux 
qui me semblait le plus radical 
comme choix monastique. Puis 
d’autres thèmes se sont greffés 
sur l’histoire, comme cette ren-
contre entre ce moine qui assume 
énormément ses doutes, et cette 
femme, non croyante et pleine de 
certitudes. Je trouvais intéressant 
de parler de ce qui nous construit, 
face à ce que l’on croit et ce que 
l’on ne croit pas.

Connaissiez-vous ce milieu mo-
nastique ?
J’avais déjà réalisé des retraites, 
il y a vingt-cinq ans. J’avais beau-
coup échangé avec les moines sur 
leurs choix. Cela m’avait marqué, 
et je m’étais toujours dit que j’en 
écrirais une histoire. Je me suis 
beaucoup documenté. Je n’ai pas 
pu dessiner à l’intérieur de la 
Grande Chartreuse, mais je me 
suis posté dans les montagnes aux 
alentours. C’est une région dont 
je suis originaire.

À l’époque des retraites, dessi-
niez-vous déjà Titeuf ? 
Oui, j’étais dans l’univers du gag. 
Et cet univers des religieux m’était 
quand même assez étranger. Mais 
au final, je me rends compte que 
j’ai beaucoup de points communs 
avec eux. Ça fait vingt-cinq ans 
que j’ai une vie monacale dans ma 
cellule où je dessine. Et comme les 
Chartreux, je suis à la fois dans 
le monde et je m’en extrais pour 
l’observer, le croquer, le dessiner. 
C’est la vie des artistes d’être assis 
au bord du monde.

En quoi cette BD fait-elle écho  
à votre foi ?
Je suis à la fois William et Méry, 
le chartreux et cette femme qui 
doute de la présence de Dieu. J’ai 
eu beaucoup de plaisir à les faire 
coexister. La foi de William est 
très belle, mais je ne la partage 
pas. Je comprends aussi la colère 
de Méry devant le silence de Dieu 
alors qu’elle est malade. Ces deux 
personnages reflètent deux fa-
cettes de ma personnalité. Je ne 
suis pas croyant, mais je ne suis 
pas en rejet, ni pour autant sûr 
de moi et de ce qui m’entoure. Je 
reste admiratif de ceux qui font 
le pari de croire : c’est courageux 
et intéressant. Je l’ai fait dans ma 
jeunesse. 

Est-ce plus compliqué d’écrire  
une BD réaliste que Titeuf ?
Rien n’est plus difficile que le 
gag, surtout si les gens 
ne rient pas. Dans une 
BD réaliste, il y a diffé-
rents niveaux de lec-
ture, que j’assume com-
plètement. J’ai réalisé 
onze versions avant de 
p u b l i e r 

le livre. Ce qui est compliqué, c’est 
la recherche de documentation 
afin que les personnages aient une 
vraie cohérence. Et ce qui est for-
midable, c’est que chaque projet 
nourrit d’autres projets, comme 
l’album Un bruit étrange et beau 
aura nourri le prochain Titeuf.

—— PROPOS RECUEILLIS  

PAR ANNE HENRY-CASTELBOU

ZEP 

«Je reste admiratif de ceux  
qui font le pari de croire»
L’auteur de Titeuf nous surprend avec sa dernière bande dessinée réaliste, «Un bruit 
étrange et beau», publiée en octobre 2016. Le récit d’un moine chartreux qui doit 
exceptionnellement quitter son monastère. Une échappée qui le bouscule dans sa foi et 
son engagement.
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«Si nous parlons aujourd’hui, 
c’est parce que nous aimons 

notre pays, et que nous sommes 
préoccupés par sa situation.» Les 
évêques prennent la parole parce 
que les catholiques, citoyens à part 
entière au milieu de leurs contem-
porains, ne peuvent se désinté-
resser de ce qui touche à la vie en 
société, la dignité et l’avenir de 
l’homme. Ils s’adressent à tous les 
habitants de notre pays parce qu’il 
est fragilisé. Et que c’est ensemble 
que nous pourrons nous atteler à 
le refonder. Le conseil permanent 
de la conférence des évêques de 
France publie une lettre en dix 
points adressée aux habitants 
de France. Tout en proposant un 
constat et une analyse, cette lettre 
pointe et suggère des voies pour 
redonner sens à notre société. Ce 
texte suscite des questions sur des 
sujets de fond et notamment sur 
la politique dans notre pays. Il ne 
s’agit pas de prendre parti mais de 
prendre le parti d’une société qui 
ferait une pleine place à l’homme.

EXTRAITS :
1. Retrouver le sens du poli-
tique
... La crise de la politique est 
d’abord une crise de confiance en-
vers ceux qui sont chargés de veil-
ler au bien commun et à l’intérêt 
général...

2. Une société en tension
... La contestation est devenue le 
mode de fonctionnement habi-
tuel, et la culture de l’affronte-
ment semble prendre le pas sur 
celle du dialogue...
3. Ambivalences et paradoxes
... Le contrat social, le contrat 
républicain permettant de vivre 
ensemble sur le sol du territoire 
national, ne semble donc plus aller 
de soi. Pourquoi ? Parce que les 
promesses du contrat ne sont plus 
tenues. Il a besoin d’être renoué, 
retissé, réaffirmé. Il a besoin d’être 
redéfini...

4. Un contrat social à repenser
... Les valeurs républicaines de «Li-
berté, égalité, fraternité» souvent 
brandies de manière incantatoire, 
semblent sonner creux pour beau-
coup de nos contemporains sur le 
sol national...

5. Différence culturelle et inté-
gration
... Il convient donc pour l’avenir de 
notre société de redéfinir ce que 
c’est d’être citoyen français, et de 
promouvoir une manière d’être 
ensemble qui fasse sens...
6. L’éducation face à des iden-
tités fragiles et revendiquées
... Plus que d’armure, c’est de char-
pente que nos contemporains ont 
besoin pour vivre dans le monde 
d’aujourd’hui...

7. La question du sens
... Depuis une cinquantaine d’an-
nées, la question du sens a peu à 
peu déserté le débat politique...

8. Une crise de la parole
... Entre le «ras-le-bol» de ceux 
qui n’y croient plus et se désin-
téressent de la vie publique, et 
ceux qui, pleins de colère, veulent 
renverser la table et se tourner 
vers les extrêmes, la marge de 
manœuvre est de plus en plus 
étroite pour relégitimer la parole 
publique...

9. Pour une juste compréhen-
sion de la laïcité
... La laïcité de l’État est un cadre 
juridique qui doit permettre à 
tous, croyants de toutes religions 
et non-croyants, de vivre en-
semble...
10. Un pays en attente, riche de 
tant de possibles
... Les enjeux écologiques et envi-
ronnementaux sont en train de 
transformer en profondeur nos 
conceptions de la vie en société, et 
nous tournent vers des attitudes 
de simplicité, de sobriété, de par-
tage...

Bayard-Cerf-Mame

«Dans un monde qui change,  
retrouver le sens du politique»
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Contacts

 Franqueville-Saint-Pierre : 132 rue de la République 
– Tél. : 02 35 80 12 28 - Secrétariat : lundi, mardi, jeudi 
matin, vendredi. Accueil : mardi : 18h-19h30, jeudi : 17h-
19h (prêtre), samedi : 10h30-12h (sauf pendant les 
vacances scolaires).
 Le Mesnil-Esnard : 1 rue du Dr Schweitzer – Tél. : 02 
35 59 08 82 - Accueil Saint-Jean Bosco - Jeudi : 17h-19h 
(sauf pendant les vacances scolaires).
 La Neuville Chant d'Oisel : Salle Lavoisier – Tél. : 02 35 
79 98 69 - Accueil (sauf pendant les vacances scolaires) le 
samedi : 10h30-12h. paroissesaintpaul@free.fr – Site 
Internet : paroissesaintpaul.com

Saint Jean Bosco La NeuvilleBelbeuf

Ascension jeudi 25 mai 10h30 La Neuville et à Saint-Jean Bosco

Semaine 
sainte

Rameaux Samedi 8
18h30 Franqueville Saint-Pierre

Dimanche 9
9h30 : Belbeuf ou Amfreville 
10h30 : La Neuville et Saint-Jean Bosco

Jeudi saint 8h30 office des ténèbres à Belbeuf
Messe chrismale à la cathédrale à 10h30

19h30 Saint-Jean Bosco

Vendredi saint 8h30 office des ténèbres à Belbeuf
15h chemin de Croix à La Neuville Chant d'Oisel

20h à Boos

Vigile pascale 8h30 office des ténèbres à J.-B. du Mesnil-Esnard 21h Vigile pascale à J.-B. du Mesnil-Esnard

Pâques 9h30 : Belbeuf ou Amfreville 
10h30 : La Neuville et Saint-Jean Bosco 

Informations :

Les baptêmes célébrés le samedi ainsi que les mariages peuvent l’être 
dans les différentes églises de la paroisse. Pour le dimanche, les baptêmes 
sont célébrés à l’église Saint-Jean Bosco du Mesnil-Esnard à l’issue de la 
messe, à 11h45. Aucun baptême ou mariage ne sera célébré au mois 
d’août. Chaque vendredi à 11h30, messe à la Neuville.

Baptêmes  
(du 01.08.15 au 14.11.15)

Le Mesnil-Esnard : Tanguy Le M

Baptêmes  
(du 17.10.16 au 11.02.17)

Le Mesnil-Esnard : Maxime Lamy, 
Lorenzo Ruffo, Charles Cornu, Lola Cesco, 
Camille Sacquépée, Anaïs Gaty, Romane 
Mangin, Manon Lesot, Lou Astorga, 
Enzo Dumontier, Héloïse Lerebourg. 
Franqueville : Naomie Renaux. Ymare : 
Cassandre Faget. La Neuville : Nathan 
Basire, Marius Janko, Louise Fosse, 
Annabelle Gérard.  Boos : Tymao Francisco. 
Fresne-le-Plan : Gabin Quevillon. 
Belbeuf : Grégoire Naudon.

Mariages  
( jusqu’au 30/06/2017)

Boos : Valérie Troplin et Ruddy Auzey 
(13/05). Le Mesnil-Esnard : Anne-
Charlotte Morère et Alban Gilbert (24/06). 

Quévreville-la-Poterie : Hélène Ardillon 
et Maxime Dupré (24/06).

Décès  
(du 26/10/2016 au 13/02/17)

Le Mesnil-Esnard : Rémi Fontaine (89 
ans), Jean-Clair Galloo (43 ans), Anne-Marie 
Lanata (71 ans), Andrée Lorphelin (92 ans), 
Gilberte Héricher (81 ans), Denise Barbier 
(95 ans), Marie-Josèphe Vaudry (87 ans), 
Catherine Chavoutier (72 ans), Michel Arthuis 
(82 ans), Nicole Bourgouin (63 ans), Renée 
Launay (79 ans), Georgette Ebran (94 ans), 
Huguette Morin (88 ans), Arthur Lepage (90 
ans), Marie-Thérèse Desbois (91 ans), Johnny 
Gueudry (41 ans), François Jean (85 ans), 
Jean Lepilleur (85 ans). Franqueville-Saint-
Pierre : Jean Carpentier (96 ans), René 
Costenoble (86 ans), Renée Lemoine (92 ans), 
Roland Frier (93 ans), Lucien Cheyroux (89 
ans), Alphonse Mortreuil (79 ans), Françoise 
Leroy, Jocelyne Parmentier (78). Belbeuf : 
Sophie Gaspérini (53 ans), Jean Prieur (82 
ans), Simonne Malmaison (91 ans), Jean 

Galand (86 ans), Marie-Louise Tinel (62 
ans). Amfreville-la-Mivoie : Jacques 
Terrat (88 ans), Christian Racine (70 ans), 
Isabelle Racine (50 ans), Pierre Lefebvre 
(84 ans), Thérèse Lefebvre (84 ans), Gérard 
Lasalle (64 ans), Maurice Barray (83 ans).
Fresne-le-Plan : Marcel Julien (80 ans).
La Neuville : Sylvie Boutry (55 ans), 
Édouard Stelmazik (88 ans), Jean-Pierre 
Sanguin (82 ans), Jean-Pierre Frère (73 
ans), Michel Fabre (73 ans), Jeanine 
Coquelin (82 ans), Joseph Breemeersch (84 
ans). Gouy : Gilles Carlier (50 ans). Boos :
Jean-Marie Vanderbeken (72 ans), Olivier 
Cochet (47 ans), Philippe Hinfray (66 ans), 
Gérard Leforestier (58 ans), Pierre Uger 
(78 ans). Saint-Aubin-Celloville : Renée 
Levacher (88 ans), Denise Renard (87 ans), 
Didier Verard (56 ans). Les Authieux : 
Michel Blondel (80 ans). Quévreville :
Christian Maurouard (85 ans), Daniel 
Filloque (70 ans). Ymare : Roselyne 
Tisserant (80 ans), Paulette Retagliati (88 
ans), Micheline Beauchamps (87 ans).

Planning des messes

Le samedi, messe anticipée du dimanche : 18h30 à Notre-Dame de 
Franqueville.
Le dimanche : 10h30 à Saint-Jean Bosco du Mesnil-Esnard.
Éveil à la foi pour les enfants de 3 à 7 ans (sauf pendant les congés scolaires).
Dimanche à 9h30 à Belbeuf ou à Amfreville-la-Mivoie (reportez-vous à la 
feuille paroissiale et au site) :

En raison des incertitudes concernant le fait que le père Éliséo puisse trouver un logement, afin d’éviter d’annoncer des messes qui ne se-
raient pas célébrées s’il devait quitter la paroisse, les messes qu’il assurait jusqu’ici ne figureront plus dans le journal Grain de Sel. Tant que 
la situation n’est pas éclaircie, pour connaître les messes célébrées par le père Éliséo, nous vous invitons à vous reporter à la feuille men-
suelle de la «Vie paroissiale» ou à vous rendre sur le site de la paroisse où ces messes seront indiquées. Merci de votre compréhension.

CONFESSIONS À L’APPROCHE DE PÂQUES 
Veillée pénitentielle le mercredi 15 mars à 20h à l’Église Notre-Dame de Franqueville Saint-Pierre à l’issue de laquelle il sera possible 
de vivre le sacrement du pardon. La Neuville Chant d’Oisel : vendredi 7 avril de 10h à 11h30. Franqueville Saint-Pierre : mercredi 12 
avril de 20h à 21h30. Saint-Jean Bosco : samedi 15 avril de 10h à 12h.

C
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INVITATION À L’ASSEMBLÉE PAROISSIALE

La paroisse : terre de mission !
Vous souhaitez apporter votre témoignage, vos suggestions pour la 

mission de l’Église ici, pour vous-même, vos proches et ceux qui vous 
entourent. Alors, venez participer à l’assemblée paroissiale annuelle qui 
se déroulera le dimanche 2 avril 2017 de 9h à 10h30 à l’église Saint-Jean 
Bosco du Mesnil-Esnard. Cette assemblée a déjà porté de nombreux fruits 
pour l’accueil et l’écoute des personnes, la solidarité, le partage de la Bonne 
Nouvelle et la préparation aux sacrements... Nous vous attendons nombreux 
pour mieux comprendre notre environnement, ce qui se vit sur la paroisse et 
comment mieux rejoindre vos attentes et celles de l’Église. Si vous ne pouvez 
pas vous déplacer, merci de compléter ci-dessous par une phrase vos joies, 
vos besoins, vos suggestions vis-à-vis de votre Église paroissiale et renvoyer 
ce coupon au secrétariat paroissial : 132 rue de la République - 76520 Fran-
queville Saint-Pierre en mentionnant à minima votre commune.

Partage de la Parole le mardi (2e 
mardi de chaque mois) avec le père 
Philippe Leroy : à 14h30 à La 
Neuville et à 20h à Jean Bosco (salles 
paroissiales).

Boos : prière des Laudes 
chantée à l'église chaque 
samedi à 9h30

Veillée pénitentielle, le mercredi 15 
mars à 20h à l’église Notre-Dame de 
Franqueville Saint-Pierre à l’issue de 
laquelle il sera possible de vivre le 
sacrement du pardon.

Épiphanie à la résidence 
des Pêrets

Après la messe célébrée par le père 
Gérault le vendredi 6 janvier 2017 à 
la résidence, un goûter autour de la 
galette a rassemblé les résidents 
ayant assisté à la messe, quelques 
membres de l'équipe de visiteurs de 
malades et personnes âgées et deux 
sœurs malgaches de la providence.
Moment convivial, riche de relations 
et de partages dans la bonne 
humeur...

Le Secours catholique remercie 
l’ensemble des personnes qui nous 
ont apporté leur aide et leur soutien 
au à l’occasion de notre opération 
«Bougies – 10 millions d’étoiles» 
proposée dans les magasins et à la 
sortie des messes courant du mois de 
décembre. Vos dons serviront à aider 
les plus démunis sur notre secteur 
Plateau Est/Amfreville. En 2016, nous 
avons apporté quatre-vingt-trois 
participations financières à cinquante-
neuf familles sous forme d’aide 
alimentaire (27), aide au déplacement 
(22), règlement de facture d’énergie 
et eau (8), régularisation de papiers 
(4), etc. Nous accompagnons de façon 
régulière une dizaine de familles et de 
migrants. Que 2017 soit une année 
de fraternité et de solidarité. Les 
bonnes volontés sont naturellement 
les bienvenues.
Pour nous joindre : 06 47 71 76 85.

   DIMANCHE 21 MAI 2017
Pèlerinage paroissial au Mont Saint-Michel

«Pèlerin à la suite de saint paul»
À l’occasion du 15e anniversaire de la fondation de la paroisse :
Programme de la journée :
- Horaires : départ 6h30 - retour vers 21h, apporter son pique-nique.
- Traversée de la baie du Mont Saint-Michel à pied. Durée : 2 heures.
- Messe communautaire en l’église paroissiale du Mont Saint-Michel.
Déposez ce coupon-réponse au secrétariat de la paroisse, 132 rue de la 
République à Franqueville-Saint-Pierre avant le 30 avril 2017.
Nom				    Prénom(s)
Tél. 
E-mail
Adresse

Le déroulement de la journée et le lieu de rendez-vous seront affichés fin avril 
dans les églises et précisés dans les feuilles paroissiales et sur le site internet.
Merci de préciser si vous traversez à pied : 	 oui     -     non.

Un pèlerinage, pourquoi ?
Le pèlerinage est une ancienne tradition dans la religion. C’est 
«la foi par les pieds !» disent certains pèlerins. Pour la 
communauté paroissiale Saint-Paul du Mesnil Plateau de Boos, 
le pèlerinage, cette année, est une démarche proposée à tous les 
habitants de la paroisse pour trois raisons. En premier, cette 
proposition confirme notre volonté de nous mettre sous le regard 
de Dieu comme le préconisait le pape François lors de l’Année 
jubilaire de la Miséricorde que nous venons de vivre. En second, 
c’est une des occasions de fêter le quinzième anniversaire de la fondation de la 
paroisse le 9 juin 2002. Enfin, le pèlerinage est un temps privilégié de rencontres et 
de partages et à ce titre, il reflète pleinement notre projet pastoral : accueillir, relier, 
communiquer, témoigner et appeler. Ainsi, nous avons choisi de marcher sous la 
protection de saint Paul vers le Mont Saint-Michel «merveille de l’occident».

Réunion des diffuseurs de Mesnil-Esnard
jeudi 19 janvier. Merci de leur fidélité et 
de leur bonne humeur contagieuse !
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Carnet
Sont devenus fils de Dieu par le baptême  

(du 16 octobre au 27 novembre)
Martin Fercoq, Ezequiel Benoît, Clément Lhuillier-Verkun, Gabin Renard-Lemarchand.

Ont rejoint la maison du Père (du 27 octobre au 2 février)
Odette Bellenger (93 ans), Jacqueline Labigne (89 ans), René Labigne (92 ans), Maryline 
David (47 ans), Évelyne Dieumegard (61 ans), Lucienne Bloquel (83 ans), Jacques Prieur 
(80 ans), Georgette Grout (93 ans), Hugo Tresca (87 ans), Paulette Badouaille (87 ans), Jean 
Moreau (75 ans), Marcel Bourel (84 ans), Marie-Thérèse Ducourtil (96 ans), Éliane Delbos 
(93 ans), Jacky Jeannot (77 ans), Michel Cavrel (96 ans), Marie-Rose Etave (90 ans), 
Germaine Lefebvre (96 ans), Lucien Salley (92 ans), Alphonsine Pimort (104 ans), Alain 
Beauval (71 ans).

Contacts

Au presbytère : 
18, rue de la Basilique à Bonsecours
les lundi, mardi, jeudi et vendredi de 14h à 16h30.
Tél. 02 35 80 19 57

paroisse.bonsecours@cegetel.net

Permanences du secrétariat paroissial 
au presbytère

18 rue de la Basilique à Bonsecours
Lundi, mardi, jeudi et vendredi de 14h à 16h30 (hors vacances 
scolaires).
En juillet et août : lundi, mercredi et vendredi de 14h à 16h30.
Permanence du prêtre le lundi de 17h à 19h et le vendredi de 
10h30 à 12h.
Tél. : 02 35 80 19 57
E-mail : paroisse.bonsecours@cegetel.net

Calendrier paroissial

Mercredis de carême 
Mercredis 15 mars et 29 mars : 
rencontre à la maison paroissiale à 
20h30.
Mercredi 5 avril : à 20h30 à la 
basilique, liturgie pénitentielle.

Dimanche 19 mars 
Fête de saint Joseph, Journée 
communautaire du Pardon.
Dimanche 2 avril : journée nationale 
du CCFD-collecte pendant la messe.

Semaine sainte
Samedi 8 avril à 18h30 et 
dimanche 9 avril à 10h.
Dimanche des Rameaux et de la 
Passion
Bénédiction des Rameaux et 
procession suivie de la messe.
Jeudi saint 13 avril
10h30 : messe chrismale à la 
cathédrale de Rouen.
20h : célébration de la Cène du 
Seigneur à la basilique.
21h15-22h30 : heure d’adoration 
guidée.
Vendredi saint 14 avril
15h : chemin de Croix à la basilique 
et à la résidence des Hautes Bruyères.
20h : office de la Passion et de la 
mort du Seigneur.
Samedi saint 15 avril

21h30 : veillée pascale avec baptême 
d’une adulte.
Dimanche 16 avril : Pâques
10h30 : messe du jour de Pâques.
Lundi 17 avril : lundi de Pâques
10h : messe à la basilique.

Confessions
Le samedi, de 17h45 à 18h20.
Mercredi 12 avril : de 17h à 18h.
Vendredi saint 14 avril : de 10h à 
11h30 et de 16h à 17h.
Samedi saint 15 avril : de 11h à12h 
(pas de confessions de 17h45 à 
18h20).

Dimanche 30 avril : célébration de 
première communion.

Lundi 1er mai : ouverture du «mois 
de Marie», messe à 10h.

Dimanche 21 mai :
Fête patronale de Notre-Dame de 
Bonsecours, présidée par 
monseigneur Lebrun.
Messe pontificale à 10h30 et 
confirmation de plusieurs jeunes.
Chapelet à 15h30.
Vêpres pontificales à 16h.

Dimanche 11 juin : profession de 
foi de collégiens.

Brèves

Élévation...

Ce groupe de paroissiens, 
amateurs de musique et de chant, 
nous aide à prier et louer le 
Seigneur par la musique, des 
textes, des témoignages et des 
chants. Ils nous donnent rendez-
vous à la basilique, à 20h45, 
mardi 14 mars sur le thème de la 
consolation, mardi 9 mai sur le 
thème de l’Esprit saint, mardi 27 
juin sur le thème de la mission.

La fête patronale ne concerne 
pas que les Bonauxiliens...
Après la messe célébrée par 
monseigneur Lebrun, l'association 
Notre-Dame de Bonsecours nous 
convie tous, Bonauxiliens ou non, à 
un repas convivial dont les 
bénéfices seront versés à des 
œuvres missionnaires et de 
solidarité. Il y aura aussi possibilité 
de restauration sur place, frites, 
saucisses, buvette. Rendez-vous 
donc au Casino de Bonsecours le 
21 mai à 12h30 pour l'apéritif 
suivi du repas. Renseignements et 
réservation du repas au secrétariat 
paroissial, tél. : 02 35 80 19 57.
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Et si je demandais la confirmation ?

Anissa sera baptisée au cours de la veillée pascale...
... elle nous dit, en quelques mots, son cheminement :

C'est pour éclairer cette question qu'une quinzaine 
de collégiens et lycéens se sont retrouvés fin jan-

vier chez Emmanuelle et Bruno. Ceux-ci avaient invité 
Matthieu et Géraldine, confirmés récemment alors qu'ils 
étaient adultes, Félix, confirmé en fin de troisième et Gré-
goire, confirmé il y a 15 ans, alors qu'il était adolescent. 
Ce sont eux qui, avec leurs expériences diverses, ont 
répondu aux questions des jeunes. Ils ont notamment 
exprimé ce qui les avaient marqués au cours de la célé-
bration de leur confirmation : la réponse à l'appel de son 
nom, quand on se lève en disant bien fort «Me voici !», 
le chant de toute l'assemblée qui appelle l'Esprit saint, 
la main du parrain posée sur l'épaule pour signifier «tu 
peux compter sur mon soutien»... Ils ont pu aussi témoi-
gner à la demande des jeunes sur ce que ça change d'être 
confirmé. «Ce n'est pas un coup de baguette magique, c'est 
le début d'un cheminement qui petit à petit prend sens», dit 
Grégoire. Géraldine le rejoint «petit à petit j'ai senti la joie 
s'installer en moi». Félix dit parler plus librement de sa 
foi et souligne l'importance de rassemblements comme 
les Journées mondiales de la jeunesse ( JMJ) pour appro-
fondir le sens du sacrement. Matthieu, lui aussi, parle 
plus facilement de sa foi et ajoute que la confirmation 
a changé le regard qu'il porte sur sa vie : comment faire 
pour accomplir un peu la volonté de Dieu ? Demander à 
être confirmé, c'est un choix qui engage. La réflexion va 
se poursuivre par d'autres rencontres pour approfondir 
le sens du sacrement et un week-end de retraite dans un 
monastère. Et le 21 mai, ce sera le grand jour : monsei-

gneur Lebrun confirmera ceux qui lui en auront fait la 
demande à la basilique, le jour de la fête patronale.

—— JANINE

«J'ai toujours senti la pré-
sence de Dieu dans ma 

vie comme une petite lumière qui 
m’a accompagnée dès mon plus 
jeune âge. J’ai éprouvé le besoin 
d'approfondir le sens de cette pré-
sence en accompagnant bénévole-
ment des prêtres missionnaires en 
Afrique entre 1997 et 2003, mais 
les déplacements incessants entre 
l’Afrique et l’Italie où je vivais 
alors m’ont empêchée de le faire. 
Malgré tout, je sentais cette petite 
flamme grandir en moi et le désir 
d’être baptisée se fortifiait au fil 
du temps ainsi que mon souhait 
de me reconnaître de la famille des 
chrétiens et de m’assembler à eux.
En 2004, je suis rentrée définiti-
vement en Italie et j'ai rencontré 
Grégoire, mon mari. Nous avons 
décidé de nous installer en France 
et nous avons emménagé il y a 
un an et demi à Bonsecours où 
nous avons été chaleureusement 
accueillis. J'avais le sentiment de 

poser enfin mes valises et de pou-
voir maintenant demander la pré-
paration au baptême.»

Au début de l'année, vous avez 
franchi une première étape : l'en-
trée dans l'Église. Comment l'avez-
vous vécue ?
C'était pour moi la concrétisation 
d’un long cheminement, j'étais très 
émue d’exprimer enfin mon choix 
devant la communauté paroissiale. 
L’entrée en Église n’est pas un 
aboutissement mais bien le com-
mencement de ma foi vécue au sein 
de la communauté et non plus dans 
mon coin. Entourée par mon mari, 
ma belle-famille, mes accompa-
gnateurs et toute la communauté, 
j’attends avec joie et impatience le 
jour de mon baptême. C'est un mo-
ment très fort pour notre famille, 
d'autant plus que notre fils prépare 
sa première communion qui aura 
lieu en avril également.

—— JANINE
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Saint-Valentin autrement

SORTIR  DE LA ROUTINE DU 
QUOTIDIEN, DE LA LOGISTIQUE... 

SE POSER  POUR 
PARLER DE TOI, DE 
MOI, DE NOUS, DE 
NOTRE COUPLE. 

PARTAGER  EN 
PROFONDEUR , AVEC 
BIENVEILLANCE ET 
VÉRITÉ, DES ASPECTS 
IMPORTANTS DE SA 
VIE ENSEMBLE.

PROFITER D’UN ESPACE POUR PARLER D’HIER , 
D’AUJOURD’HUI ET DE DEMAIN. QUE CHAQUE 
CONJOINT PUISSE ÉCHANGER SUR CE QU’IL PORTE 
AU FOND DE LUI-MÊME, SUR CE QUI LE FAIT VIVRE 
DANS UNE RELATION À DEUX. 

Plusieurs mouvements se sont réunis pour proposer aux 
couples, le 11 février, une Saint-Valentin qui sorte de 
l'ordinaire. Dans un quotidien agité, cette soirée «cœur 
à cœur» est une proposition faite aux couples de prendre 
du temps pour se retrouver en tête à tête pour : 
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Mécan ique  -  Ca r rosse r i e  -  Pe in tu re  -  Pa re -Br i se  -  VN-VO
192, rue de Rouen 76520 BOOS - Tél. 02 35 80 21 25 

757, rue Pierre Corneille 76520 FRANQUEVILLE-SAINT-PIERRE - Tél. 02 35 79 22 24

4 ÉTABLISSEMENTS PRIVÉS CATHOLIQUES À VOTRE SERVICE

ECOLE NOTRE-DAME
DE NAZARETH

1 rue François Herr - 76240 LE MESNIL ESNARD
TÉL. 02 32 19 00 39 - FAX 02 32 91 64 82

ecolenddenazareth@orange.fr
- 8 classes de la petite section au CM2
  avec un regroupement d’adaptation
- Accueil de 7h30 à 18h30
- Enseignement de l’anglais dès la maternelle
- Eveil à la foi
- Catéchèse rattachée à la paroisse

LA PROVIDENCE  - Nicolas Barré
6 rue de Neuvillette - Le Mesnil Esnard 
Tél. 02 32 86 50 90

ÉCOLE
MATERNELLE ET PRIMAIRE

accueil dès 2 ans 1/2
éveil à la foi, catéchèse

anglais, allemand, garderie, étude

COLLÈGE
Classes bilangues 

Parcours britannique
en 4ème et 3ème 

PREPA BIA 

LYCÉE
BAC L - ES - S (SVT) 

BAC S (SI) : Sciences de l’ingénieur 
BAC ST2S /PREPA BIA et TOEIC  

 Classes européennes - LV3 Russe 
Post Bac

Préparation entrée école d’infirmier (ère)

Site : laprovidence-nicolasbarre.fr
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